
 
SCORE DE LAKE LOUISE 
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Le diagnostic de Mal Aigu des Montagnes (MAM) repose sur : 

  1. Une montée en altitude au cours des 4 derniers jours 
  2. La présence d'un mal de tête (obligatoire) 

PLUS 
  3. Présence d'au moins un autre symptôme 
  4. Un score total de 3 ou plus aux questions ci-dessous 

et selon la note totale recueillie au questionnaire d’auto-évaluation  

score inférieur à 3 : Absence de MAM 
score de 3 à 5 = MAM léger 
score de 6 ou plus = MAM sévère 

Dans tous les cas, ne montez pas en altitude à partir d’un camp de base dont 
l’altitude dépasse les 1800 m si vous ressentez les symptômes d’un MAM. 

Descendez avant la nuit si les symptômes ne s'améliorent pas ou s’ag-
gravent. 

Descendez impérativement avec un accompagnant si des symptômes 
d'OCHA ou d'OPHA se développent et dirigez-vous vers l’hôpital ou la struc-
ture de soins la plus proche disposant d’oxygène. 

L’absence de mal de tête élimine un MAM. 

QUESTIONNAIRE D’AUTO-ÉVALUATION 

Additionnez les scores individuels pour chaque symptôme pour obtenir le 
score total. 



Score de Lake Louise 

 

Mal de tête
Pas de maux de tête  0
Légers maux de tête  1
Maux de tête moyens   2 
Forts maux de tête, invalidants    3

Symptômes digestifs
Aucun  0
Manque d'appétit ou nausées  1
Nausées et/ou vomissements modérés  2
Nausées et/ou vomissements sévères  3

Fatigue et/ou faiblesse
je ne me sens pas fatigué ou faible  0 
Faible fatigue ou faiblesse  1
 Fatigue ou faiblesse modérée  2
Fatigue ou faiblesse sévère  3

Vertiges 
étourdissements

Aucun étourdissement ou vertige  0
Légers étourdissements ou vertiges  1
Étourdissements ou vertiges modérés  2
Étourdissements graves ou vertiges in-
capacitants

 3

Difficultés à dormir
J'ai dormi aussi bien que d'habitude  0
J'ai moins bien dormi que d'habitude  1
Je me suis réveillé plusieurs fois, j'ai mal 
dormi

 2

Je n'ai pas pu dormir du tout  3
SCORE TOTAL:



Certaines idées reçues doivent donc être combattues. La première étant de 
considérer les séniors comme étant parfaitement aptes à voyager en l’ab-
sence de tout examen médical.  

L’hostilité réelle de la montagne et du milieu aéronautique chez un passager 
présentant des comorbidités ignorées ou insuffisamment traitées étant la se-
conde. 

La seule parade à la «pathologie d’altitude en avion» chez le sénior ou la 
personne fragile repose sur une préparation et une évaluation physique par 
un examen médical rigoureux. 

La recherche d’une mauvaise adaptation à l’altitude en l’absence d’organicité 
évidente est certainement utile. Le score Lake Louise est à proposer au can-
didat au voyage. Il le sera systématiquement s’il est retrouvé une symptoma-
tologie évocatrice d’une mauvaise adaptation à l’altitude dans les antécé-
dents du sénior globe-trotter. 

Les précautions à prendre sont donc nombreuses. Le traitement habituelle-
ment suivi doit toujours faire peser le pour et le contre quant à l’utilisation de 
l’acétazolamide pour prévenir les effets de la pathologie d’altitude. Elle n’est 
pas à utiliser lors d’un vol, même long-courrier. 

Aussi plutôt que de se retrancher derrière une molécule, source de complica-
tions, il paraît plus opportun de suivre les conseils de prévention du MAM lors 
d’un séjour touristique en montagne. 

L’utilisation d’acétazolamide ne se fera qu’en deuxième intention et à la des-
cente en cas de symptômes de MAM ou de ses complications. 
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